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1.

Le plus jeune animal

C'est au temps où les animaux de la brousse aiment à se réunir pour causer et discuter de leurs affaires.

Certain jour, ils se rassemblent, sous l'arbre des palabres, pour désigner le plus jeune animal. Oncle Gaïndé-le-lion préside la séance.

On connaît le plus fort de tous les animaux : c'est Gaïndé-le-lion, roi de la brousse. On connaît le plus vieux: c'est Mame-Gnèye-l'éléphant. On connaît aussi le plus malhonnête et le moins intelligent : c'est Bouki-l'hyène. Mais on ne connaît pas le plus intelligent. Tout le monde veut passer pour le plus intelligent de tous les animaux. Oncle Gaïndé-le-lion dit: « Si nous connaissons le plus jeune d'entre nous, nous connaîtrons en même temps le plus intelligent. »

Alors ceux qui croient être les plus jeunes lèvent la main, pour demander à dire la date ou l'époque de leur naissance.

« Moi, je suis née l'année de la grande sécheresse,c'est-à-dire il y a trois ans », déclare la Biche.

« Moi, je suis né il y a trois lunes », affirme le Chacal en dressant ses oreilles pointues.

« Et moi, dit le Singe en se grattant, tenez, je viens de naître. »

Tout le monde applaudit, et le Singe se croit vainqueur lorsqu'une voix crie du haut d'un arbre: « Attention! Je vais naître. Un peu de place pour me recevoir. »

Et Leuk-le-lièvre, lâchant la branche à laquelle il s'est accroché, tombe au milieu des animaux étonnés.

Tout le monde reconnaît que Leuk-le-lièvre est en effet le plus jeune, puisqu'il vient de naître au milieu de la discussion. Donc il est reconnu en même temps comme le plus intelligent.

Oncle Gaïndé-le-lion se lève et s'approche de Leuk-le-lièvre : « Je te proclame le plus intelligent des animaux, lui dit-il. Tu as réussi à nous prouver que tu es le plus jeune. Tu n'es peut-être pas vraiment le plus jeune, mais ton intelligence est supérieure à celle des autres. »






2.

Leuk découvre la brousse

Leuk-le-lièvre va voir s'il est vraiment le plus intelligent des animaux. Il veut découvrir de nouveau la brousse, la regarder maintenant avec les yeux de quelqu'un qui sait beaucoup de choses.

Il s'en va donc à travers bois, à travers champs. Et il voit que les buissons s'ouvrent devant lui ; les feuilles des arbres lui disent bonjour en murmurant ; les roseaux et les herbes hautes se baissent à son passage.

Au pied d'un grand arbre qu'on appelle caïlcédrat, il lève les yeux. Et que voit-il ? Un écureuil à la queue empanachée*, qui semble se moquer de lui. Leuk veut avoir une queue pareille et savoir monter aussi haut dans les airs.

« Viens donc à moi, toi qui es le plus intelligent des animaux, lui dit l'Ecureuil. Grimpe le long du caïlcédrat et viens causer avec moi.

– Hélas ! répond Leuk, je ne sais pas grimper.

– Alors, mon pauvre ami, dit l'Ecureuil, tun'es point le plus intelligent des animaux, puisque tu ne peux pas trouver le moyen d'arriver jusqu'à moi. »

En disant ces mots, l'Écureuil fait tomber sur la tête de Leuk un gros fruit, vert et dur.

Leuk, en gémissant, s'enfuit loin de l'Écureuil, qui se met à rire de bon cœur.

« Je me vengerai un jour », se dit Leuk en tâtant la bosse faite sur sa tête par le fruit du caïlcédrat, vert et dur.

Après avoir quitté le méchant écureuil, Leuk traverse un profond et noir sous-bois. Le soleil perce difficilement le feuillage des arbres, qui forme comme un grand parasol. La terre est entièrement couverte de feuilles sèches. Le silence règne partout.

Tout à coup, Leuk entend une voix fine qui appelle : « Leuk! Leuk! arrête-toi un instant et écoute. »

La voix vient d'en haut. Elle est douce et traînante.

« Qui a prononcé mon nom? » dit Leuk, un peu inquiet à cause du coup reçu sous le grand caïlcédrat.

« C'est moi, Diargogne-l'araignée, répond la voix. Je ne te veux que du bien. N'aie aucune crainte. Considère-moi plutôt comme ton ami et ton frère.

– Que me veux-tu donc, mon ami, mon frère ?

– Écoute-moi bien. Si tu es plus intelligentque moi, je suis certainement plus savante que toi. Je sais des choses que tu ignores. Regarde cette toile au milieu de laquelle je me balance. Chacun des nombreux fils qui la composent est un câble qui peut me renseigner quand je désire connaître l'avenir. Je le fais vibrer et il se met à parler un langage clair pour moi seule. Veux-tu, si tu n'es pas pressé, que je te prédise ton avenir?

– Je ne suis pas tellement pressé, répond Leuk. Mais, si mon avenir cache des dangers qui me menacent, je préfère ne pas le connaître.

– Au contraire, mon frère, il faut connaître ces dangers pour pouvoir les écarter à temps.

– Et que veux-tu m'apprendre sur mon avenir ? »

Diargogne-l'araignée fait vibrer un, deux, trois des fils soyeux qui composent sa belle toile. Elle écoute l'une après l'autre leurs vibrations, qui sont différentes. Puis, s'adressant à Leuk, elle lui dit : « Tes ruses te feront avoir beaucoup d'histoires. Sans doute tu sauras toujours te tirer d'affaire, mais tu rencontreras parfois de sérieuses difficultés. »






3.

Les conseils de Diargogne-l'araignée

« Ainsi, continue Diargogne-l'araignée, tu feras la connaissance de l'Homme. C'est un animal dangereux, qui se tient droit comme un filao et qui se déplace sur deux pattes seulement. Méfie-toi surtout de son air bon enfant. J'ai, moi qui te parle, longtemps habité sous son toit. Je l'aidais à se débarrasser des nombreuses mouches qui souillaient* ses aliments, aggravaient ses plaies, agaçaient son sommeil. Mais l'ingrat ne m'a marqué aucune reconnaissance. Au contraire, un beau jour il a pris un balai, a crevé ma toile et a failli m'écraser.

– C'est tout ce que tu as à me dire sur mon avenir? dit Leuk, un peu déçu.

– Non, attends un peu, mon frère. Ce n'est pas tout. Je t'ai conseillé d'être très prudent à l'égard de l'Homme. Je te conseillerai aussi de l'être à l'égard de certains animaux qui ne sont pas meilleurs que l'Homme. Ces animaux sont aussi ingrats et plus féroces que lui. Tu te méfieras du lourd pied de Gnèye-l'éléphant, dela patte et de la mâchoire redoutables d'Oncle Gaïndé-le-lion, des griffes puissantes et acérées de Sègue-le-léopard et de Téné-la-panthère.

– Tes conseils n'ont aucune importance pour moi, se moque Leuk-le-lièvre. Je te croyais plus savante que cela. Dis-moi plutôt, si tu le sais, le moyen de me venger de l'offense que m'a faite Hodiok-l'écureuil.

– Si c'est ainsi, mon ami, que tu comprends mes paroles de sagesse, mieux vaut que tu continues ton chemin. Je n'aime pas qu'on se moque de moi.

– Eh bien, tant mieux, ricane Leuk-le-lièvre. Je n'ai pas besoin de tes conseils de prudence. Je suis assez grand et assez intelligent pour me défendre quand il le faudra contre Nit-l'homme, Mame-Gnèye-l'éléphant, Oncle Gaïndé-le-lion, contre la dent des uns et la griffe des autres.
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4.

Leuk découvre la forêt

Après avoir quitté Diargogne-l'araignée, Leuk marche encore longtemps, longtemps, sourd aux nombreux appels que la brousse lui adresse.

Il arrive ainsi à la lisière de la forêt. Là, brusquement, les arbres deviennent plus hauts, plus larges et plus serrés. Leuk hésite d'abord avant de franchir la lisière de la forêt. Car, maintenant, les conseils de Diargogne-l'araignée lui reviennent à la mémoire. Il se demande ce qui va lui arriver. Il pénètre enfin dans la forêt, se déplaçant avec précaution, levant les yeux à chaque instant, tournant la tête à droite et à gauche pour ne pas être surpris par un ennemi caché.

Leuk sait qu'il se trouve à présent dans le domaine où vivent les seigneurs de l'espèce animale: les fauves.

Tout à coup, il s'arrête. En travers du sentier qu'il suit, un énorme tronc d'arbre est couché, portant des feuilles et des bourgeons encoreverts. Pour ne pas perdre de temps, Leuk ne le contourne pas. Il se coule dessous et le passe en rampant. Alors une voix faible parvient à ses oreilles.

« Qui vive? crie-t-il, étonné.

– C'est moi, M'Bonate-la-tortue.

– Et que fais-tu en ce lieu, cachée comme un malfaiteur?

– Je suis née prudente, mon bon ami.

– Si tu es prudente, tu dois être sage aussi?

– Je le suis et personne n'en doute.

– Et si tu es sage, tu dois pouvoir me renseigner?

– Je suis à ta disposition, mon bon ami.

– Eh bien, dis-moi où trouver, dans cette immense forêt, la demeure d'Oncle Gaïndé-le-lion, celle de Mame-Gnèye-l'éléphant, celle de Sègue-le-léopard, celle de Téné-la-panthère...

– Ah! ah! ah! fait M'Bonate-la-tortue, dont la carapace est secouée par ce gros rire. Tu peux passer ton chemin, mon bon ami. Je vois que tu veux t'occuper des grands de la terre. Moi, j'aime mieux rester tranquille dans ma coquille. »






5.

Leuk découvre la mer

Beaucoup d'animaux ont entendu parler de la mer. Mais bien peu l'ont vue.

Leuk, après avoir découvert la forêt, se propose de faire un long voyage pour connaître aussi le royaume des eaux.

Il pense qu'au retour de ce voyage, il pourra réunir tous les animaux pour raconter ce qu'il a vu et avoir plus de considération de leur part.

Mais il ignore la route à suivre pour arriver à la mer sans s'égarer. Il va donc demander conseil à Sœur M'Bélar-l'hirondelle, qui a parcouru la terre entière, en tous sens.
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